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SITUATION TENDUE 

Il ne se passe pas de jour que nous ne 
puissions relever des marques de la sympa-
thie italienne pour Dotre pays. En voici une 
nouvelle que nous trouvons dans un jour-
nal peu suspect d'inimitié pour les frères 
d'armes de Garibaldi. 

Un rédacteur de la Lanterne qui se trou-
vait avant-hier à San-Remo, écrit à ce jour-
nal : 

« On est ici très excité, très monté contre les 
f rançais. Il serait cependant injuste de dire 
qu'on nous hait. On est seulement animé 
contre nous d'un gros mouvement de colère... 

» l.o situation est néanmoins très tendue et 
il se manifeste contre nous un mouvement 
très prononcé. Des mesures gouvernementales 
fort graves sont prises à la frontière. Les 
agents sont volontiers insolents à l'égard des 
Français. Je suis revenu la nuit dernière en 
voilure de Menton et vous ne pouvez vous 
imaginer les difficultés qu'on a opposées au 
passage de notre voiture. 

» À la douane, on nous a arrêtés et quel-
que peu regardés comme des espions, mais 
enSn on nous a laissés passer. Les employés 
du chemin de ter sont, eux aussi, grincheux 
avec les Français et seul le pourboire les 
rend aimables et même plats. 

» Les officiers, tout en aimantpeu les Al-
lemands qui sont très hautains avec eux et 
qui leur ont joué le mauvais tour dont je 
vous ai parlé, sont très surexcités contre la 
France et parlent de la guerre comme d'une 
chose prochaine. a 

On voit par ces citations d'un journal ra-
naturellement sympathique au gou-

vernement du roi Humbert, en haine du 
Pape — combien sont naïfs, pour ne rien 
dire de plus, les journaux républicains qui 
cherchent encore à faire des distinctions 
fausses entre M. Crispi et l'armée italienne. 

Le rédacteur n'ose pa3 dire qu'on nous 
hait, mais il affirme qu'on est très monté 
très surexcité contre les Français. 

Les officiers parlent couramment d'une 
guerre prochaine contre la France et leur 
langage prouve avec quel plaisir ils y parti-
ciperont. 

A quand le traité de commerce ? 

dical 

C'EST NOTRE FAUTE 

Les Italiens arment partout dans leurs 
ports. Leurs préparatifs militaires se font 
avec une précipitation fiévreuse. Us obéis-
sent en cela au mot d'ordre venu de Berlin, 
comme les Autrichiens quand ils transpor-
taient récemment vers leurs frontières de 
l'Est de grondes masses de troupes. Mais, 
avec cette franchise qui caractérise la poli-
tique italienne, ils cherchent à se persuader 
et à persuader aux autres que nous avons 
des projets d'agression contre eux et qu'ils 
ne font que se défendre. 

Le principal journal militaire italien, 
l'Esercito, prétend que si le. gouvernement 
italien a jugé nécessaire de faire armer ses 
cuirassés, c'est simplement parce qu'il y a 
été poussé par des mesures analogues de la 
part de la France. 

C'est une allégation manifestement con-
traire à la vérité, car on ne s'occupait guère 
de se tenir prêt, dans nos ports maritimes, 
alors que déjà les ouvriers italiens travail-
laient jour et nuit. 

M. Crispi a pris des leçons chez M. de 
Bismarck, dont l'habileté très grande est de 
ne jamais paraître l'agresseur, alors qu'il a 
préparé et allumé clandestinement les mines 
qui éclatent. 

Hier soir, dans les couloirs de la Cham-
bre des députés, on s'entretenait surtout du 
résultat des élections de 26 février, de l'in-
succès moral du ministre des affaires étran-
gères de la République et des 54,671 suf-
frages recueillis par le « plébiscite Boulan-
ger ». On racoute que dans un seul dépar-
tement quarante mille circulaires en faveur 
de M. Boulanger et 170,000 bulletins en 
son nom ont été répandus. Qui paie les 
frais de cette propagande effrénée? Par quel 

traité occulte les voix des radicaux et des 
Jérômistes se sont-elles ralliées sur le nom 
du général Boulanger 8fin de faire échec à 
des candidatures républicaines ou conser-
vatrices? Telles sont les questions qu'on se 
pose. 

RÉPONSE, S. V. P. 

L'Intransigeant est à bout de qualiOcaiifs 
élogieux au sujet de la « loyale dépêche » 
dans laquelle le « loyal général Boulanger » 
a dénié « loyalement » — quatre jours après 
— toute participation à la tentative de plé-
biscite électoral à laquelle on avait attaché 
son nom. 

Cette tentative qui avait pour but de for-
cer la maio au cabinet nouveau qu'on atten-
dait alors et qu'on attend — ne pas confon-
dre avec espère — de plus belle en dépit du 
grand triomphe de M.Tirard, et de l'obliger 
à s'adjoindre le rival de Géraudel et de 
Paulus comme ministre de la guerre. 

Mais Y Intransigeant omet soigneusement 
de répondre à une question qui lui a été 
très nettement posée, non pas seulement 
par des journaux conservateurs, mais par 
des journaux républicains : 

La tentative a nécessité d'assez grosses 
dépenses de propagande. 

Qui a payé ? 
On attend toujours la réponse et tant 

qu'on ne l'aura pas reçus on sera en droit 
d'appliquer l'adage : 

« Celui à qui cela pouvait servir l'a 
fait. » 

Elections législatives du 26 Février 

HAUTES-ALPES. 

MM. Flourens, ministre des affaires étrangères, 

républicain, 12,618 voix, élu ; Euzière, maire de 

Cap, radical, 10,906 ; le général Boulanger, 114. 

Il s'agissait de remplacer M. Cyprien Chaix, ré-

publicain, nommé sénateur le 5 janvier dernier. 

CÔTE-D'OR. 

MM. Cernesson, conseiller municipal autono-

miste de Paris, radical, 33,691 voix ; Philippot, 

conseiller général de Semur, républicain, 26,251 ; 

le général Boulanger, 9,487. — Il y a ballottage. 

Il s'agissait de remplacer M. Sadi Carnot, nommé 

Président de la République. 

LOIRE. 

MM. Albert de la Berge, républicain, 39,208 

voix, élu; Chollet, conseiller général, républicain, 

38,756, élu ; le général Boulanger, 12,532. 

11 s'agissait de remplacer MM. Duché et Rey-

mond, républicains, dont le premier est décédé et 

le second a été nommé sénateur le 5 janvier. 

LOIRET. 

MM. Augère, maire de Gien, conseiller général, 

républicain, 41,603 voix, élu; Rabier, avocat à la 

cour d'Orléans, radical, 40,755, élu ; Brierre, 

conservateur, 33,955; Dumas, avocat, sonserva-

teur, 32,762 ; le général Boulanger, 4,376. 

Il s'agissait de remplacer MM. Adolphe Cochery 

et Fousset, nommés sénateurs. 

HAUTE-MARNE. 

MM. Roret, ancien instituteur, conseiller géné-

ral, radical, 23,405 voix ; Darbot, maire de Lan-

gres, républicain, 16,240 ; le général Boulanger, 

664 ; Du Breuil de Saint-Germain, conservateur, 

6,936 ; Bourlon de Rouvre, conservateur, 3,323 ; 

De Beurges, conservateur, 2,833. — Il y a ballot-

tage. 

Il s'agissait de remplacer M. Bizot de Fontenay, 

républicain, nommé sénateur. 

MARNE. 

MM. Bourgeois, préfet de police, républicain, 

48,050 voix, élu; le général Boulanger, 16,107. 

LA QUESTION BULGARE 

Il est difficile d'entrevoir ce qui pourra résulter 

I de l'initiative qui vient d'être prise par le gouver-

j nement russe pour le règlement de la question 

, bulgare. Les conditions mêmes dans lesquelles se 

produit cette initiative sont singulières. On sait 

bien que le gouvernement russe se propose d'invi-

viter la Porte à prononcer la déchéance du prince 

Ferdinand, mais jusqu'ici il n'y a pas eu d'envoi 

de circulaire aux puissances européennes. Les re-

présentants de la Russie ont simplement été auto-
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Une Institutrice à Berlin 
Par M»« Marie MARÉCHAL 
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brûlante, ouvrait sa fenêtre pour se rafraîchir su 
contact de l'air glacé de la nuit. 

Dans la rue déserte, deux cavaliers, revêtus de 
longs manteaux, passaient à bride abattue, glissant 
sans bruit sur la neige, comme des fantômes se 
rendant au sabbat. 

— C'est une hallucination, penss-t-elle, en 
portant la main à son front douloureux. Qu'ai-je 
donc ce soir ? Par moments, je ne vois plus clair, 
et puis, tout à toup, des scènes étranges flottent 
devant mes yeux. Je suis folle. Ce n'est pas lui, ce 
n'est pas Fiitz qui vient de passer là comme un 
tourbillon. Et cependant, celte haute stature, ce 
fier profil entrevu à la clarté du gaz!... 

CHAPITRE XXVI 

Hamaici AU COLONEL D'HABMKG. 

Leipsiek. 

C'est de Leipsiek que je t'écris, Arnold. La 
journée a été si occupée que je n'ai pas trouvé 
une mioote pour te raconter mes démarches. A 
sept heures, ce matin, j'entrais dans la vieille 
forteresse, dont le commandant a été longtemps 
sous les ordres de mon père. Inflnxible sous le 
rapport de la discipline, il fut pourtant obligé 
de s'incliner devant la dépêche de Versailles, qui 
m'autorise à voir le prisonnier, «t ordonne de 
surseoir jusqu'à nouvel ordre à l'exécution du 
jugement. Béni soit mon oncle, bénis soient son 

crédit et sa puissance ! Jamais je ne l'ai autant 
aimé qu'aujourd'hui. 

Le prisonnier dormait profondément lorsque 
j'entrai dans son étroite cellule ; il s'était jeté 
tout habillé sur son lit, le visage en pleine lu-
mière. — Comme il Zut ressemble ! Le bruit de 
nos pas lui fit ouvrir les yeux. Il regarda un instant 
d'an air étonné le commandant Rachallm et le 
gardien, puis, passant la main sur son front, 
comme un homme encore mal éveillé. 

— Ah! messieurs, dit-il et souriant, vous dé-
rangez un beau rêve, le dernier, sans doute? 
C'est pour aujourd'hui, n'est-ce pas? 

— Non, non, répondit le commandant, en me 
faisant signe d'avancer, c'est un visiteur que je 
voussmène; quarante minutes de conversation, 
ni plus, ni moins. 

Et il nous laissa. 
En cinq minutes j'étais subjugué, mon ami! 

Celte bonne grâce souriante, ca joyeux courage, 
cette fière audace. C'est la même âme que sa 
sœur, le même rayon, la même flamme ! Seule-
ment, chez elle, tout cela s'enveloppe de mélan-
colie, de poésie idéale ; tout cela est contenu, 
soigneusement voilé aux regards indifférents. 
Chez lui, tout déborde. — Je lui fis raconter 
l'affaire. 

— Alors, lui dis-je, aprè» l'avoir écouté atten-
tivement, ce n'est pas vous qui avea tiré sur la 

sentinelle? 

— Moi ! vous n'y pensez pas, colonel ! Tirer sur 
nn brave garçon qui faisait sou service en chan-
tant un lied de ses montagnes! Mais ce serait à 
mes yeux un assassinat ! Hors de l'action, voyez-
vous, je ne tuerais pas une mouche, fût-elle dix 
fois Prussienne, et Prussienne du Brandebourg 
encore ! 

Util éclata de rire, d'un rire si franc, que je ce 
pus m'empêcher de partager sa gaieté. 

— C'est très clair pour moi, lui dis-je, puisque 
vous me l'affirmez sur l'bonneur; mais alors, 
comment expliquer aux autres l'accident dont ce 
malheureux Poméranieo s'est trouvé victime? 

— Ma foi, je n'en sais rien, répondit-il d'un 
air d'insouciance héroïque, qui acheva de me 
gsgoer le cœur. Cest l'affaire de mes juges ! Vous 
pensez bien que ce n'était pas dans l'iotention 
de m'évader que je m'étais fait mettre à la forte-
resse de Leipsiek, où la vie n'est pas précisément 
très gaie, et om la clef des champ» ne tombe pas 
sous la main du premier veuu. Seulement, être 
prisonnier sur parole me semblait une captivité 
encore plus dure. J'avais 16 chois. J'ai accordé la 
préféreoce a cet aimable donjon. Mais pardon, 
colonel, j'ai répondu tant que vous l'avez voulu à 
v&Ue bienveillant interrogatoire. Me permettrez-
vous, à mon tour, de vous adresser une seule 
question? D'où vient lïatirôt si particulier que 



risés à faire connaître aux gouvernements près ' 

desquels ils sont accrédités les intentions de la 

Russie, mais ils n'ont à donner qu'une communi-

cation verbale, c'est-à-dire en quelque sorte offi-

cieuse. . . 

D'autre part, le langage de la Gazette de l'Alle-

magne du Nord est à retenir, en raison des at-

taches officieuses bien connues de ce journal. La 

Gazette développe cette thèse que non seulement 

c est à la Porte en qualité de puissance suzeraine 

qu'il appartient de prononcer la déchéance du 

prince, mais que c'est pour elle un devoir à l'exé-

cution duquel elle ne peut se soustraire, même si 

elle n'y est pas invitée par une quelconque des 

puissances signataires du traité de Berlin. 

Du rapprochement de ces faits, il semble résulter 

tout d'abord trois conclusions importantes. 

La première, c'est que la Russie paraît dési-

reuse de ne pas s'engager à fond, pour ne pas être 

obligé à un moment donné d'intervenir directe-

ment en Bulgarie. Gela ne veut pas dire qu'elle ne 

le fera pas, mais il est clair qu'elle aimerait mieux 

s'en dispenser et veut, en tout cas, se réserver le 

choix de l'heure qui lui paraîtra opportun. 

La seconde conclusion, c'est que, sur cette ques-

tion, l'accord existe entre l'Allemagne et la Russie, 

fait remarquable au lendemain de la publication du 

traité austro-allemand et alors qu'il est notoire 

que l'Autriche soutient encore le prince Ferdinand, 

et, tout en ne désirant pas la guerre, admettrait 

difficilement l'éventualité d'un départ obligé du 

prince de Bulgarie. 

Enfin, il paraît bien qu'Allemagne et Russie se 

trouvent d'accord pour contraindre la Porte à se 

mettre en avant, c'est-à-dire à assurer la responsa-

bilité soit d'une action, soit d'un refus d'agir. Or, 

on sait que celle-ci ne se soucie nullement d'inter-

venir et qu'elle a déjà fait connaître indirectement 

son désir d'abstention de toutes les manières pos-

sibles. 

On est dès lors amené à se demander ce qu'il 

arrivera si elle refuse officiellement d'intervenir 

pour régler la question bulgare et si ce n'est pas 

sur elle que retombent directement les conséquen-

ces du conflit. 11 ne faut pas oublier que depuis la 

naissance de ce qu'on appelle la question d'Orient, 

chacun des incidents s'est toujours réglé sur le dos 

de la Turquie à laquelle on a toujours fini par en 

lever quelque fragment de territoire ou quelque 

parcelle d'autorité. On n'a qu'à comparer la carte 

d'Europe il y a un demi-siècle avec la carte d'Eu-

rope en 1888 pour s'en rendre compte. Il y a bien 

eu un souverain d'Angleterre qui, disait-on, se 

sentait d'autant plus roi qu'il avait moins de terre, 

mais il a bien fini par s'apercevoir de son erreur. 

La Porte reviendra de moins loin sans doute, mais 

elle pourrait bien arriver au même but. 

ERNEST BAUDOUIN. 

ami 

LE PRINCE IMPÉRIAL D'ALLEMAGNE 
POURQUOI N'ABDIQUE-T-IL PAS? 

On mande de San-Remo au Gaulois : 

Un personnage bien informé m'a affirmé 

qu'un projet d'acle d'abdication allait être 

soumis officiellement au malade. La situa-

tion extrême rendant inadmissible cette 

nouvelle, j'ai été trouver le comte X 

personnel du prince. 
Le comte, qui a été très mêlé aux choses 

de la politique en 1878, vit aujourd'hui re-

tiré, presque oublié, dans une magnifique 

villa, aux environs de Menton. 
Je lui ai demandé les causes de l'achar-

nement que l'on met à troubler les derniers 

jours du prince et voici le résumé de sa 

conversation : 

 Pour comprendre, m'a-t-il dit, l'achar-

nement dont vous me parlez, acharnement 

trop réel, il faut bien connaître la haine qui 

sépare le grand-chancelier du prince héri-

tier. Le caractère de M. de Bismarck, on le 

connaît; celui du Kronprinz est énergique 

jusqu'à l'extrême; Fritz est bon, mais il ne 

pardonne jamais! Depuis vingt ans, M. de 

Bismarck travaille, sans réussir, à ruiner 

l'immense popularité du prince héritier ; 

mais ce que le chancelier n'a pu sur l'opi-

nion publique, il l'a pu sur l'empereur. 

Seul, en Allemagne , le vieil empereur 

doute des capacités de son fils; seul il a été 

mécontent de sa courte régence, en 1878. 

Or, Fritz n'est pas seulement un homme 

de foyer, il est aussi un homme de gouver-

nement et un brillant général. 
L'inaction l'a tué ; il a fait, sur le terrain 

libéral, une guerre sourde et énergique con-

tre le grand-chancelier, et M. de Bismarck 

lui en a gardé une rancune éiernelle. 
Ces sentiments de M. de Bismarck seraient 

suffisants pour expliquer le projet d'acte 

d'abdication ; mais il y a une autre raison. 

Non-seulement M. de Bismarck, mais 

aussi l'empereur détestent la princesse Vic-

toria ; ils reprochent à cette héroïque épousa 

d'avoir pris trop d'influence sur son mars, 

de l'avoir dègermanisé pour Yanglieaniser par 

ses idées, ses théories politiques, son libé-

ralisme. 
Fritz était plus de Londres que de Berlin. 

Voilà pourquoi les vieux Allemands crai-

gnent l'influence de la princesse, tandis que 

sa bonté et son intelligence la font 8imer 

du peuple. 
On est parvenu à arracher son fils aîné f 

Guillaume, à son influence. 
On veut, maintenant, qu'elle ne soit plus 

rien à la Cour, après le décès de son mari. 

Si le Krcnprinz abdique, ce plan aura 

réussi ; sinon , il faudra constituer à la 

princesse, sous une forme ou sous une 

autre, un douaire et une maison à la cour 

de Berlin. 
Elle aura une influence nuile sur le jeune 

souverain lorsqu'il sera sur le trône, mais 

elle pourrait, par son ascendant personnel, 

en prendre sur l'entourage; tandis que, 

après l'abdication , elle devra rentrer en 

Angleterre et y vivre avec les cent cinquante 

mille francs de rente qui lui ont été consti-

tués lors de son mariage. 
A cette époque, aucune précaution n'a 

été prise ; personne ne songeait que le 

vaillant et vigoureux Fritz précéderai! au 

tombeau son père, déjà vieux. 
La proposition d'abdication est donc une 

vengeance du chancelier contre Frit^ , une 

vengeance de la cour contre la princesse. 
Quant au fils, qui se prête à cette manœu-

vre, il montre quelle est la légèreté de son 

caractère , et prouve qu'il est mûr pour le 

trône par l'ambition seulement et non par 

le sens politique. 

LA MALADIE DU KRONPRINZ 

Voici une dépêche armée hier malin de 

San-Romo : 

« Les médecins allemands semblentcroire 

que la maladie est cancéreuse, mais que le 

statu quo peut se prolonger pendant quel-

ques mois encore. 
» Il est très difficile d'avoir des informa-

tions précises. » 

On télégraphie de Berlin : 

« Le prince Guillaume, sans attendre la 

mort de son père, le Krouprinz, se conduit 

déjà en hériti-r et successeur du trône. » 

San-Remo, 27 février, matin. 

Le prince impérial n'a pas passé une aussi 

bonne nuit qu'hier, quoique la toux n'ait 

pas augmenté ; maiî il se plaint de douleurs 

d'estomac. La digestion u'est pas bonne. 

vous témoiguei à un ennemi, et à un ennemi 

accoséde ce que je considère comme un crime? 

Arnold , je n'ai employé ni faux-fuyant, ni 

subterfuge, et, devant ce jeune homme, presqu'un 

enfant (songe que je suis, moi, dans ma trente-

cioquième année !), je n'ai pas roogi d'avouer la 

tendresse qui remplit mon cœur. Le prisonnier 

tressaillit de joie en entendant le nom de Giselle. 

Il ne se lassait pas de m'ioterroger. 

— Est-elle bien portante? Est elle heureuse? 

Et ses élèves ? Et M«"> de Gastein ? 

Là-dessus, je m'en tirai de mon mieux. A 

quoi bon augmenter les sollicitudes d'un frère 

qui ne peut rien pour sa sœur ? Quand j'eus floi 

de parler, il me raconta leur touchante histoire, 

comment ils avaient abrité leur misère sous le 

seul nom de du Parc, nom d'une aocienne terre 

de la famille; la brave femme qui les avait 

élevés n'aurait jamais consenti à faire savoir 

que les seuls descendants du comte du Parc de 

Mergy manquaient presque de pain. A Saint-Cyr 

seulement, Raoul reprit son nom tout entier. De là 

mon erreur, ma jalousie, mes craintes au sujet du 

fiancé prétendu. 

Je sais maintenant que la tendresse fraternelle 

est le seul amour da la sœur de Raoul. Je sais 

qu'à peioo âgée de dix-huit ans, elle a eu la géné-

reuse pensée de sacrifier les plus belles années de 

sa jeunesse pour subvenir aux frais exigés par 

l'entrée à Saint-Cyr. Raoul avait su le sacrifice 

irop tard pour en empêcber l'accomplissement. 

— N'est-ce pas, disait-il, que c'est un trésor que 

ma Giselle, un perle san3 prix? 

A mon lour, je m'enthousiasmai tant et si bien 

qu'il finit par me dire d'un 8Îr moiiié louché, 

moitié railleur: 

— Au ! que vous êtes bieo da fa patrie de 

Weriher ! 

Tout cela, mon cher Arnold, n'a pas tenu, 

comme tu penses, dans les quarantes minutes de 

ma première visite. Je suis revenu plusieurs fois 

auprès de Raoul; l'interrogatoire en main, j'ai pu 

faire rectifier beaucoup de ses réponses, qui lui 

avaient donné l'air d'un coupable. 

— Ja comprends si peu l'allemand, me disait-il, 

et j'étais de si maussade humeur, qu'il m'ennuyait 

de disputer ma via à mes flegmatiques juges. Mais, 

avec vous, c'est bien différent. 

Grâca à cela , grâce sortout aux aveux d'un 

compatriote du malheureux Pouiéranien , qui 

s'était vengé ainsi d'un camarade qu'il haïssait, 

dans le lâche espoir de laisser peser l'accusation 

sur un prisonnier, le premier venu, nous nous 

sommes tirés d'affaire blancs comme neige. Je dis 

nous, car, si Raoul avait été condamné à mort, je 

me sentais, moi, condamné à ne jamais reparaître 

devant les yeux de sa sœur. 

(A suivre.) 

BULLETIN FINANCIER. 

paris, 27 tê>rWr. 

Grande fermeté sur nos rentes en dépit des 
bruits alarmants qui nous viennent de l'extérieur : 
3 0/0, 82.05; 4 1/2 0/0, 106 50. 

Le Crédit Foncier clôture à 1,371 fr. Dius ses 
deux dernières séances hebdomadaires, le conseil 
d'administration de cette société a autorisé pour 
8,895,836 fr. de nouveaux prêts dont 5.803,401 fr. 
en prêts fonciers et 3,092,435 fr. en prêts commu-
naux. Les ob'igations sont toujours très ferme-

ment tenues. 
La Société Générale fait preuve de fermeté à 

452 50 avec des tendances meil'eures. 
Les Dépôts et Comptes c uranls sont solide-

ment tenus à 600. 
Dans la combinaison dite assurance mixte avec 

participation escomptée, la Foncière-Vie fait re-
mise à l'assuré d'une partie des primes à verser, 
soit pour une durée de 30 artisf des cinq dernières 
primes et pour une durée de 20 ans des qualre 
dernières. Cette remise constitue donc une réduc-
tion de 20 0/0 sur l'ensemble des versements à 

effectuer. 
Les Boas d'épargne de l'Assurance Financière 

font accessibles aux plus petites bourses puisqu'il 
suffit de verser 50 fr. en souscrivant; le reste est 
piyable du 1" au 10 de chaque mois, jusqu'à com-
plète libération. Des obligations à lots du Crédit 
Foncier de France sont, bien entendu, affectées à 
la garantie des Bons non entièrement libérés 
comme à celle des Bons entièrement libérés. 

L'action de Panama se traite à 380. Les obliga-
tions des diverses séries de ctte société sont tou-

jours très recherchées. 
La Transatlantiqua se cote 517.50. 
Les actions de nos chemins de fer sont sans 

grand mouvement. Les obligations sont bien te-

nues. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le Patriote fait de longs raisonnements 
tirés de très loin pour faire croire que les 

républicains ont été moins battus, à l'élec-

tion de dimanche, qu'aux élections du 4 oc-

tobre 1885. Il compare les chiffres. Quoirjè 

plus probant? La liste conservatrice a eu 
en 1885, 73,284 voix, et le général Lacre^ 
telle n'en a eu que 62,000. Quel déchet 1 

Le Patriote omet de dire que les absten-

tions, au 26 février 1888, ont été bien plus 

considérables que celles de 1885, comme 

40,000 contre 28,000. El l'on en peut trèi 

facilement trouver la cause, sans subtilité 

politique. Après la neige qui s'est abattue 

sur tout le départempnt, samedi et diman-
che, ce qui est étonnant c'est que les abs-

tentions n'aient pas été plus nombreuses 

encore. [Union de l'Ouest,) 

VILLE D'ANGERS. —• Voici que! a été le 

résultat de l'élection pour la ville d'Angers: 

Le général Lacretelle 3,750 

M. David 6,933 

Le général Boulanger 478 

Signalons les communes de Sainl-Sulptce, 

de Marans et de l'HÔteilerie-de-Flée, qui 
n'ont pas donné une seule voix au général 

Boulanger, et celles d'Andigné et d'Armaillé, 

qui ne lui en ont donné qu'une. 

Montreuil-sur-Loir, Vergonnes et Va-

rans n'ont donné qu'une seule voix à M. 

David. 
Sainl-Georges-sur-Loire a donné 325 voix 

au général Lacretelle, 82 à M. David et 62 

au général Boulanger. 

L'ÉLECTION DEJAINE-ET-LOIRE 
Le Dombre des électeurs inscrits en 

Maine-et-Loire est de 149,361; il n'y a 

eu, dimanche, que 104,836 votants. 
Le général Lacretelle a été élu par près 

de 62,000 voix ; son concurrent républicain, 

M. Robert David, en a obteDU 29,494, et le 

général Boulanger, quoique non éligible, 

11,391. 

Ces chiffres, que nous reproduisons sous 

réserve du recensement, donnent au candi-

dat conservateur une majorité de 21,135 

voix sur ses deux concurrents, qui ont ob-

tenu ensemble 40,785 voix. 

Le nombre des abstentions a été de 

44,525, au lieu de 24,588 aux élections 

générales de 1885, 

Aux élections générales du 4 octobre 

1885, la liste conservatrice avait obtenu 

73.284 voix; la liste républicaine, 47,573 ; 

la liste socialiste, 1,123. 

C'est à tort que certains journaux répu-

blicains et conservateurs imputent aux ré-

publicains les suffrages qu'a recueillis le 

général Boulanger. Samedi, nous avons 

pu constater que bien des électeurs de la 

campagne , nullement républicains, malgré 

les avis publiés de toutes façons, étaient 

disposés à donner leurs voix au général 

Boulanger comme protestation contre la 
République. 

Combien n'ont pas été à même d'être dis-
suadés ! 

Cela ne prouve pas que, dans le public , 

! on ait grande confiance dans les sentiments 

| politiques manifestés par l'ancien ministre 
{ de la guerre. 

Le résultat des élections de diman-
che n'étant pas encore complètement 
connu à Saumur, nous ajournons 
la publication du dépouillement par 
communes. 

Par décision ministérielle, M. Paviot, bri-

gadier de gendarmerie à Vouvray (Indre-et-

Loire), chevalier de la Légion d'honneur, a 

été nommé maréchal des logis à Saumur, en 

remplacement de M. Leroy, promu sous-

lieutenant. 

« L'ABBÉ CONSTANTIN » A SAUMUR 

Nous apprenons que l'Abbé Constantin, 

l'immense succès du Gymnase, sera joué 

lundi prochain à Saumur. Sans nul doute, 

la comédie tirée du roman de M. Ludovic 

Halévy, de l'Académie française, par MM. 

Hector Crémieux et Pierre Decourcelle, atti-

rera la foule au théâtre. 
On se rappelle que YEcho Saumurois 8 

publié en feuilleton le roman si intéressant 

de Y Abbé Constantin. 

CAVALCADE ENFANTINE A SAUMUR 

On se souvient de la charmante cavalcade 

qui eut lieu l'année dernière à la Mi-Carêrae 

et à laquelle ont pris part de nombreux en-

fants fort bien costumés qui ont parcouru 

les rues de la ville en quêtant pour les pau-

vres. 

Cette année, dans le même but, ces en-

fants se soat réunis pour organiser sem-

blable fête qui promet plein succès. Ce sera 

pour le dimanche 11 mars. 
Nous espérons que ces enfants recueille-

ront beaucoup d'argent, et soulageront, eD 

s'amusant et en amusant tout le monde, les 

grandes misères que la dureté du terup» 

accroît de jour en jour. 

Le jeune Alfred Préfol, âgé de cinq ans, 

qui, ou s'en souvient, a été arraché, le 5 fé-

vrier, de son lit en feu, le corps couvert de 

profondes brûlures, a traîné depuis celte 

époque une douloureuse existence : cepen-

dant, ses parents n'étaient pas sans espoir 

de le conserver; mais, hier, unecongeshO0 

s'est déclarée, et le pauvre enfant a été en-

levé à l'affection des siens, bien cruellerue0' 

affligés. 

LES PERMISSIONS DE FAQUIS 

Le ministre de la guerre vient de décide' 

que les dispositions prises, les années pra' 

cédantes, à l'occasion de la fête de Pâq°e'' 

seraient maintenues en 4888.
 0

j 
Des permissions de huit jours pleins, q 

dateront du mercredi 28 mars prochain 

soir pour prendre fin le vendredi 6 « 

suivant au matin, seront délivrées, daos 

proportion déterminée suivant les néce»»1 
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 daDs chaque corps aux hommes 

f Spïqui auront mérité cette faveur par 

K^to^™*» culte israélite, la 

i n des permissions dont il s'agit 

fES Pourra avoir lieu à dater du 24 
>
8 J

 nur où commencent les fêtes de leur 
mars. JUUI 

cui
rt Israélites originaires d'Algérie ser-

i-n France, qui voudront se rendre, a 

5 occasion, dans leur famille, obtiendront 

tpPDtionnellement, comme les années pré-

Ses, en sus de ladite permission, le 

ferip» nécessaire pour faire le voyage, à leurs 

frais, aller et retour. 

UN JOURNAL BIEN INFORMÉ 

>ouâ lisons dans le Temps, daté d'hier 

loodi, 27 février: 

« On nous écrit d'Angers que la messe 

je Gouood, dont l'exécution sera dirigée 

par 
le maître, sera chantée mardi dans l'é-

,e cathédrale de la ville par 120 voix de 

femmes, UO voix d'botnmes renforcés par 

l'orgue et la Société artistique d'Angers. 

» Mgt l'évêque prononcera un sermon. 

Celle fête musicale est donnée au profit de 

la Caisse des écoles. » 

La lettre du correspondant du Temps en 

a mis pas mal à se rendre d'Angers à Paris, 

car voilà près de trois semaines que la 

messe de Sainte-Cécile a été exécutée à la 

Cathédrale. 

Après cela, le courrier qui la poriait a 

peut-être été arrêté par les neiges. 

MORT D'ALARD 

Le Journal du Cher annonce la mort d'un 

artiste de premier ordre, M. Delphin Alard, 

le célèbre violoniste. 

Après une longue carrière de succès écla-

tants, il se relira en 4 875, et, devenu pos-

sesseur d'une grande fortune, il était venu 

vivre en Berry, où il s'occupait avec passion 

d'agriculture et de viticulture. 

Il était âgé de 73 ans. 

Delphin Alard a fait de nombreux élèves 

dont quelques-uns ont à leur tour acquis 

une juste renommée. Parmi ceux-là il faut 

citer M.Victor Goubeault, l'habile violoniste, 

chef de l'Harmonie Saumuroise. 

On évalue les pertes à une vingtaine de 

mille francs. 

Tout est assuré. 

LOUDUN. — Nous apprenons que les jeu-

nes gens de cette ville organisent, pour la 

Mi-Carême, une fêle travestie suivie d'un 

bal. 

POITIERS. 

A Lessart, commune de Buxerolles, le feu 

a détruit une maison appartenant à M. Oril-

lard, minotier à Poitiers. 

Malheureusement on a à déplorer la 

mort d'une pauvre vieille femme de 78 ans, 

Radégonde Paillé, qui, surprise dans son 

sommeil, a été la proie des flammes. 

Des détachements de soldats de la garni-

son, les pompiers et des citoyens de bonDe 

volonté ont éteint ces incendies. 

Un soldat du 4 25" de ligne, faisant partie 

du piquet d'incendie, est mort de froid, à 

Rochereuil, au moment où il satisfaisait à 

un besoin naturel. 

Un détail navrante 

Quand les soldats revinrent de l'incendie, 

ils trouvèrent leur malheureux camarade 

étant dans un fossé et donnant encore quel-

ques signes de vie. Ils le prirent pour le 

transporter dans une maison sur la route. 

Ils frappèrent à lourde bras à la porte de 

deux^habitations, criant, appelant du se-

cours, ce lut en vain. Personne ne se déran-

gea pour venir ouvrir. 

On ne saurait trop stigmatiser l'égoïsme 

inqualifiable de gens à qui on demande du 

secours et qui ne se dérangent même pas. 

Il est plus que probable que si on avait 

pu réchauffer le pauvre soldat on aurait 

réussi à le rappeler à la vie. 

[Journal de la Vienne.) 

ViWc de Fontevvault 

FÊTE DË CHARITÉ 
A l'occasion de la Mi- Carême 

I.E UIH A\C IIK 11 H lit» 18SS 

A i h. 1/2. — GRANDE CAVALCADE, compo-ée 

de divers Chars, notamment des chars de l'Agri-

culture, de l'Industrie, de la Musique, de la Chasse, 

de la Lumière, du Charlatan, de Personnages gro-

tesques, da la Corbeille et autres, et de nombreux 

Groupes à pied et à cheval. 

A S h. 1/2. — Ascensions de Ballons grotesques et 
o une MO^TGOLFIÈBE. 

A 6 h. 1/2. — Curée aux flambeaux. 

A 8 h. 1/2. — Retraite aux flambeaux. 

A 9 heures.— BAL par souscription dans la salle 
de la Mairie. 

Le Président, 

A HUDAULT. 

Le Vice-Président, 

G. PÉRAMT. 

LE CHIEN DU FERMIER 

Un fermier de Saint-Clément-des-Levées 

alla, le 16 février, vendre deux vaches au 

marché de Longué. Il n'en obtint qu'un prix 

dérisoire. On remarqua, les jours suivants, 

qu'il ne semblait plus avoir la tête à lui. Le 

dimanche 19 courant, il partit sans prévenir 

personne, passa la Loire, se rendit à Gen-

res, à Cunault, où, vers six heures du soir, 

" fut aperçu. Le 22 février, on trouva le 

malheureux pendu à un arbre dans un 
bois. 

Au pied de l'arbre était couché son chien ; 

e fidèle animal est resté là à garder son maî-

tre trois jours et trois nuits. 

[Union de l'Ouest.) 

LE POIDS DU PAIN 

Nous sommes heureux de placer sous 

les yeux de nos lecteurs un très intéres-

sant arrêt de la Cour de cassation que 

nous livrons aux réflexions de MM. les 

boulangers et dont les populations sau-

ront apprécier, nous n'en doutons pas, 

tous les avantages. 

La jurisprudence est restée jusqu'à 

présent bien incertaine sur la question 

de savoir si les boulangers sont tenus de 

donner le poids à certains pains de luxe 

qui se débitent à l'unité. 

Voici un récent arrêt de la Cour de 

cassation du 20 janvier dernier, qui sta-

tue sur une difficulté de l'espèce : 

D'après l'arrêt, la loi établissant la li-

berté de la boulangerie n'a porté aucune 

atteinte aux usages locaux en matière de 

vente du pain, et lorsque d'après ces 

usages, dont l'existence est souveraine-

ment constatée par le juge du fait, la 

forme du pain est indicative du poids, 

le déficit dans ce poids constitue une 

tromperie sur la quantité de la marchan-

dise mise en vente. 

C'est en vain que le boulanger allègue 

la force majeure résultant de l'impossi-

bilité de donner au pain un poids exact, 

le juge du fait a pu, sans que l'arrêt con-

tienne un défaut de motifs, rejeter ce 

*moyen en déclarant qu'on ne saurait ac-

cepter de pareils moyens de défense, alors 

que le seul moyen de défense n'a pas fait 

l'objet de conclusions formelles et n'a été 

invoqué qu'à titre d'argument. 

flacon bouché à l'émeri. Quand on veut faire 

usage de cette composition, il faut en imbi-

ber un morceau d'ouate qu'on introduit 

ensuite dans un autre flacon bouché à l'é-

meri. Il suffit d'ouvrir de temps en temps ce 

dernier flacon et d'aspirer par le nez les éma-

nations qui se dégagent de l'ouate. 

MOYEN DE MASQUER LE COUT DE L'HUILE DE 

RICIN— Saccharure de caséine, quantité suf-

fisante pour émul. Huile de ricin, 4 5 gram-

mes; eau de laurier cerise, 5 grammes ; eau 

distillée, 100 grammes. 

INTOXICATION PAR LE TABAC. — Favarger 

(de Vienne) donne le conseil de ne fumer 

qu'après les rep^s et aussi peu que possible. 

Il faudra éviter de tenir longtemps le cigare 

à la bouche et de fumer du tabac fort. Il 

importe beaucoup de nettoyer souvent le 

porte-cigare. 

HÉMOSTATIQUES— On emploie avec suc-

cès, pour arrêter les crachements de sang, 

la morphine, l'atropine et l'antipyrine. 

DRAP DE SAUVETAGE—Découvert à Lon-

dres par W. Jacksen. La trame est en fil de 

liège découpé dans l'écorce. La chaîne est 

en fil rie laine, de lin ou de chanvre. L'aspect 

de ce drap n'a rien qui le distingue de ceux 

qu'on emploie d'ordinaire pour les vête-

ment des officiers de marine. Ce drap est 

souple, presque aussi léger que les vête-

ments habituels. Mais i! permet à un homme 

de se soutenir à la surface de l'eau, sans 

faire le moindre mouvement. 

REMPLACEMENT DU GYPSE PAR LA MAGNÉSIE 

POUR MOULURES D'ART. — La magnésie est em-

ployée ou pure ou mélangée avec de la pous-

sière de marbre ou du sable de rivière. On 

obtient ainsi des objets ayant l'aspect de 

différents marbres et pouvant être soumis 

sans crainte au lavage. 

CONSERVATION DE LA COLLE. — Il faut por-

ter à l'ébullition la solution d'acide selicy-

que (10 grammes d'acide pour 200 d'eau) et 

la verser dans un kilog. de colle animale 

quel'on fait bouillir jusqu'à ramollissement. 

INCENDIE A LONGUE 

Nous apprenons, dit le Journal de Maine-

qu'un violent incendie a consumé, 

jeud, dernier, une bonne partie de la ferme 

ao château d Avoir, commune de Longue. 
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ne loud pas au soleil. Il fait un froid ex-

trême. 

Le Havre. 27 février. 

L'Epicerie Centrale, située boulevara 

Tancarville et tenue par MM. Lamblin etC", 

a été complètement détruite celte nuit par 

un incendie. Plusieurs bidons contenant du 

pétrole ont fait explosion. 

NOUVELLES SCIENTIFIQUES 

NETTOYAGE DES MARBRES. — Frotter le 

marbre taché avec une éponge imbibée de la 

solution suivante : Chlorure de chaux, 60 

grammes; eau, un litre. Laisser le marbre 

se sécher à l'air pendant deux heures envi-

roo et le laver enfin à l'eau claire. Si cette 

première opération ne donne pas un résultat 

satisfaisant, recommencer le lavage à l'é-

ponge avec l'eau chlorurée, attendre deux 

heures et passer sur le marbre de la cire 

vierge dissoute dans de l'essence de térében-

thine. 

REMÈDE CONTRE LE CORYZA AU DÉBUT. — 

Faire un usage fréquent de la poudre à pri-

ser suivante: sulfate de morphine 0,12 cen-

tigrammes et sous nitrate de bismuth 0,50 

centigrammes. Ne s'en servir que pendant 

quarante-huit heures au plus. En Allemagne, 

on emploie dans le même but on mélange 

de 5 parties d'acide phénique, de 5 parties 

d'ammoniaque liquide.de 4 5 parties d'alcool 

et de 4 0 parties d'eau, à conserver dans un 

Lundi 5 Msrs aura lieu l'inauguration des agran-

dissements des Magasins du Louvre, à Pa-

ris, en même temps que l'ouverture de l'Exposi-

tion générale de toutes les NOUVEAUTES D'ÉTÉ. 

Ces agrandissements ont eu pour résultat de 

donner plus d'extension à tous les services, no-

tamment à celui des EXPÉDITIONS EN PRO-

VINCE. Nos bureaux d'expéditions, complètement 

modifiés, fonctionnent de manière à éviter tout re-

tard à notre clieotèle des départements. Leur en-

tière transformation, leurs nouvelles divisions par 

réseaux de chemins de fer, les soins tout particu-

liers apportés dans l'exécution des commandes, 

nous permettent d'assurer une banne et rapide 

livraison. 

Grande mise en vente de toutes les nouveautés 

les plus récente» en Soieries, Lainages, Dra-

peries, Étoffes de fantaisie et Indiennes, 

p. ur Robes ei Costumes. 

Les vêtements de toutes firmes pour les Dames 

et les Enf mis : les Manteaux, Confections. 

Costumes, Jupes et Jupons, Peignoirs et 

Matinées, Vêtements de Fillettes et de 

Garçonnets, les MODES, la LINGERIE et les LAYET-

TES, possèient l'élégance particulière qui a tou-

jours distingué li-urs créations. 

RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LES EXPÉDITIONS 

Demandes tV licUantlUons 

L'Administration des GRANDS MAGASINS DU 

LOUVRE, à Paris, expédie franco et gratis, dans 

toute la France et dans le Monde entier, di s collec-

tions complètes d'échantillons de tous les Tissus, ainsi I 
que ses Catalogues, Gravures de Modes, Devis, Ren-

seignements, etc. 

Il suffit d'en faire la demande par lettre affranchie 

adressée à Messieurs les Administrateurs des 

Grands Magasins du Louvre, à Paris. 

NOTA. — Pour les demandes d'Échantillons, aQn 

que collections soient bien complètes, prière 

d'indiquer le genre des éloffet que l'on désire et de 

fiterles prix approximativement. 

EXPÉDITIONS. - Tous les envois de 25 fr. et 

au-dessus sout expédiés enlièremeot franco de port 

pour toute la France et VAlsace-Lorraine, 

Les GRANDS MAGASINS DU LOUVRE, de 

Paris, n'ont ni agence, ni succursale dans aucune 

ville des départements. 

Dernières Nouvelles 
Berlin, 27 février. 

On affirme que le Kronprinz s'occupe 

aujourd'hui de rédiger des actes très im-

portants, entre autres son testament. 

Barcelone, 27 février. 

Barcelone est couvert de neige glacée qui 

Dépêche télégraphique. 

Service spécial de 1ECH0 SAUMUROIS 

Paris, 28 février, 1 h. 18, soir. 

Les grèves de Fiers sont presque termi-

nées ; il De reste qu'uDe seule, usine en 

chômage. 

M. l'abbé Renoir, chanoine titulaire d'A-

miens, est nommé évêque de Limoges. 

Plusieurs protestations sont déjà parve-

nues à la Chambre relativement à l'élection 

de M. Flourens. 

Aucune résolution sérieuse n'a pu être 

prise à Rome au sujet du traité de com-

merce ; notre ambassadeur, M. de Mouy, 

arrêté par les neiges au passage du ÎVlont-

Cenis, n'ayant pas pu encore rejoindre son 

poste. 

BOURSE DE PARIS 

DU 27 FÉVRIER 4 888. 

Rente 3 0/0 82 07 

Rente 3 0/0 amortissable ... 85 05 

Rente 4 1/2 (nouveau) .... 106 25 

Obligations du Trésor. .... 515 »» 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 26 février 1888. 

Versements de 97 déposants (16 nouveaux), 
24,976 fr. 90. 

Remboursements, 46,524 fr. 87. 

Par ces temps de froid où les légumes 

sont devenus si rares, nous recommandons 

tout particulièrement à nos lecteurs les 

excellentes conserves de Petits Pois et de 

Haricots verts vendues, à l'ÉPICËRIE CEN-

TRALE, 95 centimes la boite de 4 litre pou-

vant être servie pour 6 personnes, et 60 cen-

times la 4/2 boite pour 3 personnes. 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET G" 

rue Jacob, 56, A PARIS. 

L.l MODE ILLUSTREE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mm» EMMELINE RAYMOND. 

L'élévation des salaires étant progressive et 
continue, oblige un grand nombre de lamilles à 

s'imposer des privations sérieuses pour maintenir 

l'équilibre de leur budget. 

Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-

pense causée par la main-d'œuvre : Être sa propre 

couturière , l'ingère et modiste , en s'abonnant à la 

Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 

de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 

et théorique de leur exécution. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-

sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la posta 

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C", rue Jacob, 

56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-

poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois 

et en prenant le soin de les adresser par lettre re-

commandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS ; 

1" édition, 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 

douze mois, 14 fr. 

4e édition, avec une gr. coloriée chaque numéro : 

3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairie des 

départements. 

LISEZ 

BSB0ULET 

Grand Théâtre d'Angers. 

Mardi 28 février, 

L'affaire Clémenceau (Tournée Achard). 

Jeudi l*1 mars , 

Les Huguenots, grand opéra, de Meyerbeer. 

Le ROB BOYVEAU LAFFECTEUR 
Al'lodure de Potassium, est le médicament par 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques ancien»ou rebelle»: Ulcères,Tumeurs, 
Gommes, Exostoses, ainsi que le Lymph». 
ttome, la Scrofulose et la Tuberculose. 

Dans tout»» le* pharmacies. — X Pari», «bel 

S.TXBMX, Pharmaolen, 103, Une IMcfcaliea, 
•* Sueoeueur de BOYVKAU-LâJTÏCTBOJ» 

PADL GODET, propri&aire-o-^ranî. 



Etudes de M0 Loois ALBERT, 

avoué-licencié à Saumur, rue 

de la Petite-Douve, n° 7, 

et de M9 BREVET, notaire à 

Tigné. 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES, 

Par suite de conversion de saisie 

immobilière, 

DE LA 

Métairie des Brosses 
Comprenant : 

Maisons d'habitation et d'exploi-

tation, Jardins, Terres labou-

rables, Vignes et Prés, 

Située communes de Saint-Paul-du-Bois 

et des Cerqueux-sous Passavant, 

ET DE DIVEBSES 

Autres parcelles de Terres, 

Vignes et Prés,-

Sises communes de Cernusson, Montil-

liers et Saint-Georges-Châtelaison, 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

dimanche 1% mars 1888, 

à midi, en l'étuda et par le 

ministère de Me BREVET, no-

taire à Tigné, arrondissement de 

Saumur [Maine-et-Loire). 

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-

partiendra, qu'en exécution d'un ju-

gement coniradidoirement rendu en-

tre les parties ci-après nommées, par 

le Tribunal civil de première instance 

de Saumur le vingt trois février mil 

huit cent quatre-vingt-huit, 

Et aux requêtes, poursuites et dili-

gences de : 

Mme Sophie Thibault, propriétaire, 

veuve de M. Joseph Othon-Bernard, 

demeurant à Vihiers, poursuivante, 

ayant M* ALBERT, pour avoué. 

En p^enee de M. Pierre Guindon, 

propriétaire-cultivateur, et de dame 

Clémentine Hétreau, son épouse, de 

lui autorisée, demeurant ensemble à 

la Riaillerie, commune de Cernusson, 

parties saisies, ayant M' POPIN, pour 

avoué; 

Il sera procédé aux jour, lieu et 

heure sus-indiqués, par le ministère 

de M' BREVET, notaire à Tigné, à l'ad-

judication publique et à l'extinction 

des feux des immeubles dont la dési-

gnation sait : 

DÉSIGNATION 

Immeubles situés commune 

de Cernusson : 

1ER LOT. 

1° Un morceau de terre, planté en 

vigne, situé communs de Cernusson, 

au lieu dit le Grand-Clos, contenant 

environ seize Rres, joignant au nord 

Turlais, au couchant Jacques Davy, 

au midi veuve Grolleau et au levant 

Chevallier. 
2° Un autre morceau de terre, 

planté en vigne, sis aux mêmes lieu et 

commune, contenant environ douze 

ares, joignant au midi Jeanne Maillet, 

au nord veuve Grolleau et Gueffier, au 

couchant Maugin et Brisset ; 

3° Uns autre morceau de terre, 

planté en vigne, sis aux mêmes lieu 

et commune, contenant environ six 

ares, joignant au midi M°" veuve Bé-

nion, au nord Bobert.au levantDous-

sin, et au couchant Mailles ; 

4° Un au're morceau de terre, 

planté en vigne, sis aux mêmes lieu 

et commune, contenant environ trois 

ares dix centiares, joignant au nerd 

Maillet, au midi Durand, au couchant 

Plessis et au levant Gaudicbau. 

Mise ë prix 320 fr. 

2e LOT. 

Une pièce de terre, sise au lieu dit 

les Epioards, contenant environ cin-

quante-cinq ares, joignant au levant 

Aug-reau, au couchant Catroux, au 

nord un chemin et au midi Catroux. 

Mise à pris 850 fr. 

3" LOT. 

Un pré, au lieu dit le Pré de la 

Planche ou le Pré des EpinarJs, con-

tenant envirou quatorze ares cin-

quante-cinq centiares, joignant au le-

vant et au couchant Catroux, et au 

nord Lemardelay. 
Mise a prix 300 fr. 

4* LOT. 

Un pré, sis nu lieu dit le Pré Bril-

lault, contenant environ cinquante-un 

ares, joignant au levant Philipon.au 

couchant la route, au nord la veuve 

Chevalier, et au midi un chemin. 

Mise à prix 1,250 fr. 

5e LOT. 

Une pièce do terre, ensemencée en 

blé, au lieu dit le Pré Personnier ou 

la pièce Merlet, contenant environ 

trente-huit ares, joignant au levant les 

héritiers Brunet, au couchant la route, 

au midi la veuve Chevalier et au nord 

uûe charrière. 
Mise à prix 500 fr. 

6« LOT. 

Une pièce de terre, sise au lieu dit 

les Hérablais, contenant environ qua-

tre-vingt-seize ares, joignant au le-

vant la route et des autres côtés Géli-

neau. 

Mise à prix 1,500 fr. 

7° LOT. 

Un pré, sis au lieu dit le Pré.Pivert, 

contenant environ vingt-trois ares, 

joignant au levant Chevalier, au cou-

chant les héritiers Brune», au midi 

Maillet et au nord Jarry. 

Mise à prix 230 

8' LOT. 

Un pré, sis au lieu dit Bacreau, 

contenant environ trente-deus ares 

vingt centiares, joignant au levant 

Chevallier, au couchant Jarry, au midi 

Chevallier et au nord Maurice Po-

teau. 

Mise à prix 750 fr. 

98 LOT. 

Une pièce de terre, plantée en vi-

gne, au lieu dit les Chevalières, con-

tenant environ un hectare vingt cen-

tiares, joignant au levant Maillet et 

Berge.au couchant Noutea u, au nord 

Gelineau et au midi Jarry. 

Mise à prix 2,000 fr. 

10e LOT. 

Une pièce de terre, en luzerne, au 

lieu dit le Fardillon ou le JardiUon, 

contenant environ trente-six ares 

trente cemiares, joignant au levant 

Granry, au couchant Jeanne Maillet 

et au nord un cbemio. 

Mise à prix, l,05Ofr. 

11e LOT. 

Une pièce de terre, dont une par-

tie a été mise en pré récemment, au 

lieu dit le Puits-Rangeard, contenant 

euviroo cinquante-deux ares vingt 

centiares, joignant au midi un che-

min, au nord Boismard et au cou-

chant Martiueau. 

Mise à prix 1,480 fr. 

12« LOT. 

Un pré, sis au lieu dit le Petit-Pré, 

ou Pré-Rangeard, contenant environ 

quarante-quatre ares, joignant au 

nord Boismard, au levant la route et 

des autres côtés les saisis. 

Mise à prix 1,600 fr. 

13e LOT. 

Une pièce de terre, sise au lieu dit 

le Puits-Rangeard, contenant environ 

quarante-huit ares, joignant au raidi 

un chemin, au nord le Petit-Pré ci-

dessus, au levant un chemin et au 

couchant le onzième lot. 

Mise à prix 1,200 fr. 

14' LOT. 

1° Un morceau de terre planté en 

vigne, au lieudil I'Ouche-des Treilles, 

contenant environ deux ares quatre-

vingt centiares, joignant au levant 

Milliasseau, au couchant Maillet, au 

raidi Blouin et au nord un chemin. 

2° Un autre morceau de terre planté 

en vigne , au lieudil 1 Ouche-des-

Treilles, contenant environ un are, 

quatre centiares, joignant au levant 

Maillet, au couchant et au mîii Blouin 

au nord Milliasseau. 

3° Un morceau de terre planté en 

vigne, au lieudit la Varenne, conte-

nant environ deux ares, joignant au 

levant Poleau, au nord Tourit et au 

midi Pajot. 

4- Un uiorceau de terre planté en 

vigne, au lieudit la Varenne, conte-

nant environ cinq ares, joignant au 

levant Renou, au couchant un che-

min et au midi Coulbaull. 

Mise à prix 150 fr. 

15° LOT. 

l'Un morceau de terre en jardin, 

au lieudi la Riaillerie, contenant en-

viron sept ares, joignant an nord Eu-

gène Guindon, au midi les héri i rs 

Brunei, au levant le jardin ci-après, 

et au couchanl Eugène Guindon. 

2- Un autre morceau de terre en 

jardin, planté d'arbres fruitiers, con-

tenant environ onze ares, dans lequel 

jardin existe une mare, sur laqoelle 

se trouve construit un petit lavoir 

couvert en tuiles, un four avec four-

nil couvert en tuiles et une grange 

aussi couverte en tuiles, joignant au 

levant la roule, au couchant et au 

nord Eugène Guindon, et au midi les 

héritiers Brunei. 

Mise à prix 1,000 fr. 

Immeuble situé commune de Saint-

Georges Chalelaison 

16e LOT. 

Un morceau de terre planté en 

vigne, au lieudit le coteau de Pié-

mont ou les Saulaies, contenant envi-

ron vingt-deux Bres, joignant au le-

vant Simon, au midi Bernier, au cou-

chant et au nord Chabosseau. 

Mise à prix 200 fr. 

Immeuble situé commune de 

Montilliers 

17* LOT. 

Uue pièce de terre plantée en vi-

gne, au lieudit le Pré-des-Raises, 

contenant environ un hectare quatre-

vingt-un ares, joignant au nord Jef,u 

Guindon, au midi les héritiers Sam-

son, au levantEugène Guindon, et au 

couchant Mme veuve de Romans. 

Mise à prix..- 1,900 fr-

18' LOT. 

La MÉTAIRIE DES BROSSES, 

composée d'immeubles situés 

commune de Saint-Paul-du-Rois 

et des Cerqueux-sous-Passavant, 

savoir : 

i° Une pièce de terre, située com-

mune de Saint-Paul du-Bois, au lieu 

dit le Champ Bodet, contenant envi-

ron deux hectares sept ares, joignant 

au levant Gaudichau, au couchant 

Cbolonx, an midi Reyneau et au nord 

divers ; 

2° Une pièce de terre, sise même 

commune, au lieu dit la Chesallerie-

du-Bois-de-la Brosse, comen-nl envi-

ron un hectare cinq ares, joignait au 

levant Reyneau , au couchant le 

Champ-Bod-t ei-dessus, au nord 

Gaudiclvau et au midi Reyneau ; 

3° Une pièce de terre, située même 

commune, au lieu dit le Marécage, 

contenant environ un hectare dix 

ares cinquante ceniares, joignant au 

levant Reyneau. au couchant veuve 

Pilet, au nord Fardeau et au midi un 

chemin ; 

4° Une pièce de terre, sise même 

commune, au lieu dit la Grande-

Pièce, contenant environ un nectare 

vingt-quatre ares, joignant au levant 

Choloux, au couchant Fardeau et au 

midi veuve Pilet, 

5* Une pièce de terre, située com-

mune des Cerqueux-sous-Passavant, 

au lieu ditle Grand-Marchais, conte-

nant environ un hectare soixante-

treize centiares, joignant au levant la 

route, au couchant Fouché, au midi 

Trouvé ; 

6° Une autre pièce de terre, sise 

même commune, au lieu dit la 

Buaille, contenant environ quarante-

sept ares, joignant au nord le champ 

du Grand-Marchais ci-dessus, au midi 

Gelineau, au levant Trouvé et au cou-

chant Gelineau ; 

7" Une pièce de terre, sise même 

commune, an lieu dit le Champ-de-

Chateauroux. contenant environ cin-

quante-six ares trente-deux centiares, 

joignant au midi Buffard, au nord la 

route, au levant Trouvé et au cou-

chant la veuve Pilet ; 

8° Une pièce de terre, située même 

commune, au lieu dit les Six-Boisse-

lées ou l'Ouche-des-Brosses, conte-

nant environ quarante-cinq ares cin-

quante centiares, joignant eu levant 

un chemin, au couchaot veuve Pilet, 

au nord un chemin et au midi la 

veuve Pilet. 

9' Une pièce de terre, sise même 

commune, au lieudit la Bosse, conte-

nant environ quarante-deux ares, 

joignant au midi un chemin, au nord 

le pré ci-après. 
10- Un pré, siiué même commune, 

au lieudit le pré de la Bosse et de la 

Coulée et le pré des Brosses, conte-

nant environ soixante-trois ares qua-

tre-vingt centiares, joignant au levant 

un chemin, au couchant un chemin, 

au midi la pièce de h Bos»e sus-dési-

gnée, et au nord la veuve Pilet. 

11- Une pièce de terre, sise même 

commune, au lieudit le. Ruissoir, con-

tenant environ un hectare cinquante 

centiares, joignaét au couchant la 

veHve Pilet, au levant Foucher, au 

midi Buffard et au nord Cboioux. 

12- Une pièce de terre, sise même 

commune, au lieudil le Jardin, conte-

nant environ trente-un ares soixanie-

dix centiares, joignant au levant Buf-

Urd. au couchant Choloux et la pièce 

du Ruissoir sus désignée. 

13° Un pré. situé même commune, 

au lieu d l le Pâtis, contenant environ 

vingt-six ares cinquante centiares, 

joignant au levant la route, au cou-

chant le champ du jardin ci-dessus et 

au nord Choloux ; 

14" Une pièce de terre, sise même 

commune, au lieu dit le Champ des 

Arqueux ou le Champ Courcault, con-

tenant environ qoaire-vingl-dix huit 

ares, joignant au levant uu chemin, 

au couchant un chemin, au nord la 

route et Choloux et au radi Chaloux. 

15° Uue maison d'habitation, sise 

même commune, au lieu dit les Bros-

ses, composée d'une chambre à f-u et 

d'une chambre froide avec grenier sur 

le tout, grange à côté de ladite mai-

son, vers nord, toits à porcs derrière 

la grange, le tout couverl en tuiles, 

cour devant la dite maison, dans la 

quelle cour se trouvent une écurie et 

deux toits à volailles, le tout conte-

nant environ, quatre ares trente cen-

tiares, et joignant au levant la route, 

au midi Choloux, au nord le pré du 

Pâtis et au couchant le jardin sus-dé-

signé. 
Mise à prix 13,000 fr. 

Tolal des mises à prix. 31,280 fr. 

PROCÉDURE. 

Les immeubles ci-dessus désignés 

i ont été saisis à la requêta de M"" 

Sophie Thibault, propriétaire, veuve 

de M. Jossph-Olhon Besoard, demeu-

rant à Vihiers, sus-nommée, ayant 

pour avoué Me
 ALBERT, avoué près le 

Tribunal civil de première instance 

de Saumur, y demeurant, sir M. 

Pierre Guindon, propriétaire-culliva-

leur, et dami Clémentine Hétreau, 

son épouse, demeurant ensemble à 

la Riaillerie, commune de Cernusson, 

suivant procès-verbal de M* DELMAS, 

huissier à Vihiers, en date des qua-

torze, seize et dix-sept janvier mil 

huit cent quatre-vingt-huit, enre-

gistré, 

Le procès-verbal de saisie a été 

dénoncé aux parties sa sies le vingt-

quatre janvier suivant, par exploit du 

uiêrne huissier, aussi enregistré. 

Le procès-verbal de saisie et l'ex-

ploit de dénonciation ont été trans-

crits au bureau des hyn#tt:èques de 

Saumur, le vingt-sept janvier mil huit 

cent quatre-vingt-huit, volume 43, 

nos 14 et 15, et à la date du vingt-

trois février dernier, le Tribunal sur 

la requête des polies sus-nommées 

a ordonné la conversion de la saisie, 

en vente volontaire, par devant M" 

BREVET, notaire à Tigné, sus-nommé, 

après l'accomplissement des formalités 

judiciaires voulues par la loi. 

S'adresser, pour tous autres ren-

seignements : 

Soit à M' BREVET, notaire à 

Tigné, rédacteur et dépositaire du 

cahier des charges ; 

Soit à M" ALBËUT, avoué 

à Saumur, poursuivant la vente. 

Fait et rédigé à Saumur, le vingt-

sept février mil huit cent quatre-vingt-

huit. 

Louis ALBERT. 

Enregistré à Saumur, le vingt-sept 

février mil huit cent quatre-vingt-huit, 

f° , case . Reçu un franc qua-

tre-vingt-huit centimes, décimes com-

pris. Sigué : L. PALUSTRE. 

Pour la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à Me
 AUBOYER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

Pour la Saint - Jean I $$9 

MAISON 
Située à Saumur, rue du Marché 

Noir, na 20, 

Occupée par M. Closler, pharmacien. 

S'adresser, pour visiter, à M. CLO 

• pour traiter, à M. GIRARIT 

* Me AUBOÎS' 
(78) ' 

SIER, e 

rue Dacier, 24, ou à 

notaire. 

UNE 

MAISON BOURGEOISE 
Située au Pont-Fouchard, 

Comprenant : salle à manger, cui-

sine, chambres à coucher, écurie 

remi«e, caves voûtées, jardin bien 

planté, avec bassin. 

S'adresser à M. GIRARD, experl 

rue Dacier, 28. (ig) ' 

A VENDHE 

Fort CHKVAIi normand, 10 

an*, 320 francs, uaranti, dressé caar-

rue, charrette, carriole. Bon trotteur, 

S'adresser à M. ACKERMAN, sur 
les Ponts, Saumur. (79) 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peaa 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

par les Princes de la Scient! 
Le Traitement ne dèranfc 

nullement du travail; il est à 

la portée des petites bourses et, dès le deuxième jour, il pro' 

duit une amélioration sensible. 

S'adresser i H. LENORMAUD 
MÉDECIN SPECIALISTE ' 

41, rue SUiem, à MELON d-eML 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Corretpondance 

Offres et Demandes 
UN MÉNAGE demande place, le 

mari comme jardinier, cocher 00. 

garde, et la femme comme cuisi-

nière ou femme de chambre. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE à prendre un petit 

magasin ou un café achalandé. 

S'adresser au bureau du journal. 

M
" YFRiYY *"en connue à Saumur 

VMtUlli par ses travaux à l'ai-

guille en tous genres,donnera, chez elle 

et à domicile, des leçons de fran-
çais et de travail aux enfants 

et à toutes les personnes qui voudront 

bien l'honorer de leur confiance. 

Rue d'Orléans» n» 1. 

ON DEMANDE un jeuoe homme 

de 12 à 13 ans. Appointements da 

suite. 

S'adresser au bureau dujournal. 

LE COLLEGE DE SAlMit 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'EMPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Aju9tage du Collège de Saumur, ouvert le i" Mars j 

4884 avec Cinq Élaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer, 

Un Étau-Limeur, Une Macbioe à Raboter, Une Machine n Fraiser. 

NT S V 

Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QCAÏ DE LIMOGES 

Extraction, Aurltlcation-l^rix mocLé**é 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu par nous, Mair; de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

Hôtel-de-Ville de Stumur 188 ut MAI a* 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 
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